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Fondée en France en 1973 par Gérard Croissant, dit 
Ephraïm, et sa femme Josette, les Béatitudes font 
partie de ces «  communautés nouvelles  » nées 

après Vatican II. En 1975, elle s’appelle Communauté 
du Lion de Juda et de l’Agneau immolé et s’installe 
dans le diocèse d’Albi, à Cordes-sur-Ciel où elle est 
accueillie par l’archevêque Mgr Robert Coffy. C’est 
seulement en 1991 que le mouvement devient 

les Béatitudes. Elle était reconnue en 2002 comme 
association privée internationale de fidèles de droit 
pontifical et fait donc partie de l’Eglise. En 2020, elle 
était érigée en Famille ecclésiale de vie consacrée 
par l’archevêque de Toulouse d’alors, Robert Le Gall.

J’avais une sœur, Cathy, arrivée aux Béatitudes, à 
Cordes-sur-Ciel, en 1975 à l’âge de 17 ans. Cathy s’est 
pendue le 12 décembre 1979. Elle a été inhumée dans 
le caveau de la communauté à Pont-Saint-Esprit, dans 
le Gard. Pendant quarante ans, on a fait croire à ma 
famille que Cathy était décédée d’un arrêt cardiaque. 
Elle avait 21 ans.

« Un appel divin pendant son sommeil »

En 1979, les principaux concernés sont Gérard Croissant, 
le fondateur, et sa femme Josette dite Tatie Jo ; Evelyne 
Madre, sœur de Gérard Croissant, son époux Philippe 
Madre, supérieur à Cordes-sur-Ciel, devenu son tuteur 
moral, son médecin généraliste et son exorciste ; Jean-
Marc Hammel, adjoint du couvent de Pont-Saint-Esprit, 
témoin de l’acte de décès  ; Etienne et Anne Dahler, 
responsables du couvent de Pont-Saint-Esprit, à la 
direction de Radio Ecclesia ; Gérard Zambon, médecin 
des Béatitudes, qui a constaté le décès de Cathy ; Père 
Jacques Philippe, ancien fiancé de Cathy, mon parrain, 
membre actif des Béatitudes  ; Max Le Berre, à la 
tête d’une entreprise de pompes funèbres et ami très 
proche de Gérard Croissant  ; Michel Riboton, ancien 
communautaire, témoin de la découverte du corps de 
ma sœur.

Tous ont toujours parlé d’un appel divin pendant 
son sommeil. Cathy a été sauvée par Dieu… J’avais 
4 ans quand Cathy est entrée dans la communauté 
à Cordes-sur-Ciel en 1975. Pendant les vacances 
scolaires, entre 1975 et 1979, je rejoignais ma sœur 
à Cordes, puis à Pont-Saint-Esprit. En janvier 1979, 
ma sœur avait suivi Gérard Croissant au couvent 
de Pont Saint-Esprit au moment de la création 
d'une nouvelle maison où vivaient des Visitandines 
vieillissantes. Cathy s'est pendue en décembre de la 
même année. A l’heure du repas, les responsables 
avaient demandé à Mireille Rique, dite Mireille Fifi 
(membre laïc de la communauté), d’aller voir dans 
la chambre de Cathy. Le corps de Cathy avait été 
retrouvé sur son lit. Aujourd’hui, Mireille Rique 
habite toujours au couvent de Pont-Saint-Esprit, elle 
croit encore au décès mystique confirmé dans les 
livres de  Gérard Croissant.

Notre mère et moi habitions Paris. La communauté 
nous a prévenues du décès par téléphone. Lors de 
son arrivée, notre mère a constaté que Cathy était 
revêtue de vêtements religieux et qu'elle avait été 
placée dans un cercueil ouvert. Ma mère souhaitait 
rapatrier le corps de sa fille, mais sur l’insistance 
du fondateur des Béatitudes ce transfert ne se fera 
pas. A l'enterrement, Philippe Madre lui a donné 
un comprimé «  pour la calmer  ». Elle s'est assise 
et n'a plus bougé de toute la cérémonie. Après 
l’inhumation, Ephraïm et Philippe Madre donnent 
à notre mère une lettre dactylographiée attribuée 
à Cathy. Or Cathy ne possédait pas de machine à 

En janvier 2008, Golias Magazine  (n° 118) 
consacrait un reportage à la souffrance 

et à la mort suspecte de la jeune 
Cathy en 1979, utilisées à la gloire des 

Béatitudes, communauté du « Renouveau 
charismatique » soupçonnée d’emprise 

psychologique et d’abus sexuels. Pour la 
famille, le combat a continué. Quarante 

ans plus tard, grâce à la persévérance 
de sa sœur Sylvaine, une part de 

justice voit le jour. Elle apporte ici un 
témoignage glaçant qui pose question 
aujourd’hui encore, face aux silences 

et à l’indifférence de la plupart des 
protagonistes, non seulement les membres 

fondateurs des Béatitudes, mais surtout 
chez les évêques chargés de suivre et 

contrôler cette communauté.

Sylvaine Coquempot

Béatitudes : révélations 
      sur la mort suspecte de Cathy 

Cathy en 1979 © Sylvaine Coquempot
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écrire, elle rédigeait son courrier à l’aide d’un stylo 
et le style de la lettre ne lui ressemblait pas. Cathy a 
été inhumée dans le caveau des Visitandines. Sur la 
plaque funéraire, il était inscrit « Sœur Catherine », 
alors qu'elle n'a jamais été religieuse. Ainsi naissait 
le mythe de la sainte petite religieuse enlevée au 
ciel après ses combats mystiques sur la terre.

Après le décès de Cathy, ma mère m'a confiée à Jean-
Marc Hammel. Pendant un an et demi, j'ai habité au 
couvent de Pont-Saint-Esprit. Je dormais dans une 
chambre avec sa fille âgée de 6 ans. J'avais 8 ans. 
Je n'avais pas le droit de pleurer pour exprimer ma 
douleur et le manque. Je devais remercier le ciel 
d'avoir choisi ma sœur pour qu'elle devienne une 
sainte. J'étais devenue la petite sœur de Cathy... Je 
profitais des temps d’offices ou de messes pour aller 
au caveau où ma sœur était inhumée. Je touchais sa 
plaque, je lui parlais, je lui confiais ma douleur et 
ma souffrance. Pendant plusieurs années, j’ai passé 
les vacances scolaires aux monastères de Pont-Saint-
Esprit  (Gard), d'Autrey (Vosges), de Nay (Pyrénées-
Atlantiques), de Saint-Broladre (Ille-et-Vilaine) vers 
1983, lorsque Jean-Marc et Mireille Hammel ont 
déménagé pour créer une nouvelle communauté en 
Bretagne. De 13 ans à 15 ans, j'ai vécu au monastère. 
J'étais la fille «  adoptive  » des Hammel. A partir 
de ma majorité en 1989, je n'ai plus voulu avoir de 
contact avec la communauté. J'avais grandi, mûri. 

Pendant plus de trente-cinq  ans, les Béatitudes ont 
toujours eu une emprise sur ma mère qui n'a pourtant 
jamais vécu à la communauté. Elle était la mère de la 
« petite Cathy », l'enfant proche de Dieu, la « Sainte »...

La vérité fait son chemin…

Fin 2019, je revenais de la crémation du mari d'une 
amie. J'ai repensé à ma sœur. Le soir même, j’ai 
commencé des recherches. J’ai découvert sur You 
Tube deux reportages diffusés à la télévision : Dans 
l'Enfer des Béatitudes, documentaire de Karl Zéro de 
2009 ; Les Béatitudes : une secte aux portes du Vatican, 
réalisée en 2011 par Sophie Bonnet. Les reportages 
témoignent d'exorcismes, d'abus sexuels, de pédophilie, 
de manipulations mentales, de suicides... A la treizième 
minute du premier reportage, je reconnais un ancien 
communautaire, Alain Legros (ancien Frère Cyril) 
qui parle d'une jeune fille « prostituée  » (ce qui est 
complément faux). Je vois sur grand écran la photo de 
ma sœur Cathy. Inutile de vous exprimer ma douleur 
et le choc de la voir et d'entendre le calvaire qu'elle a 
enduré avant sa mort. L’Enfer des Béatitudes a été à 
l'origine de l'affaire du Frère pédophilie Pierre-Etienne 
Albert. A l'époque, j'avais juste entendu brièvement 
l'histoire, j'avais un rejet total et je n'avais jamais vu les 
reportages. Dans L'Enfer des Béatitudes, à la quarante-
deuxième minute, je vois deux anciens membres des 
Béatitudes à l'Abbaye Notre-Dame de Bonnecombe 
(Aveyron), une laïque et un prêtre, Murielle Gauthier 
et le Père Jean Baptiste, qui ont dénoncé à la justice 
Pierre-Etienne Albert. Après plusieurs recherches sur 
Internet, je découvre que de nombreux journalistes ont 
relayé leur témoignage.  

Pendant son procès en 2011, Pierre-Etienne Albert 
reconnaissait avoir abusé de 57 enfants entre 1985 
et 2000. Il donne les noms. Il a  déclaré qu'il avait 
confié ses atrocités aux responsables des Béatitudes  : 
Gérard Croissant, Philippe Madre, Fernand  Sanchez 
et François-Xavier. Wallays qui n'ont pas dénoncé 
les faits à la justice. Ils n’ont pas été poursuivis pour 
non-dénonciation d’atteintes sexuelles, les faits étant 
prescrits pour ce qui les concerne. Les Béatitudes 
n'ont jamais soutenu Murielle Gauthier ni le Père 
Jean Baptiste, pire ils ont été mis à l'écart par la 
communauté, accusés d’avoir tenté de la détruire. 
Comme par hasard, les médias catholiques, en lien avec 
Etienne Dahler, directeur de Radio Ecclesia de Nîmes, 
ne leur ont jamais donné la parole. Ils donnent leur 
démission en 2009. Depuis, ils ont subi un isolement 
et une forme d'exil dans l'Eglise. Parallèlement, entre 
2007 et 2011, les médias publient leurs témoignages et 
de nombreuses enquêtes à charge sur la communauté 
des Béatitudes. Aujourd'hui, ils sont dans le Limousin.

Je téléphone à Murielle Gauthier et au Père Jean 
Baptiste. Je me présente et j’explique que je viens de 
découvrir les reportages sur You Tube. Murielle me 
répond : « Un article de Golias est paru en février 
2008. L'ancien bras droit de Gérard Croissant, qui a 
très bien connue Cathy, témoigne de son calvaire au 
couvent de Cordes-en-Ciel où Philippe Madre était le 
supérieur. Cathy s'est pendue. » J'étais bouleversée, le 
sol s'était ouvert sous mes pieds. Je n’entendais plus 
un son. Murielle comprend que je n'avais jamais su la 
vérité. Très vite, je me reprends, et lui réclame l'article 
de Golias n° 118. Quelques minutes après, je découvre 
le calvaire que notre sœur a subi, les abus sexuels, 
les exorcismes, le suicide par pendaison, son image 
instrumentalisée dans des livres de Gérard Croissant 

pour faire du prosélytisme.

A ma majorité, j'avais compris que ma sœur s'était 
probablement suicidée avec des médicaments, 
que les décès mystiques n'existent pas... et que la 
communauté avait des dérives sectaires. Mais jamais 
une telle horreur, une telle violence  ! Ils étaient 
mes tuteurs, ma famille. Pour justifier telle ou telle 
décision pour ma mère ou moi, ils utilisaient la mort 
de ma sœur Cathy en disant : elle aurait aimé cela... 
J'imaginais la douleur de notre mère lorsqu'elle 
allait connaître la vérité. Je me demandais souvent 
pourquoi la communauté avait gardé une telle 
emprise sur notre mère bien qu'elle n'y ait jamais 
habité. J'ai deux autres sœurs qui sont nées quatre 
ans après le décès de Cathy et n'ont jamais vécu 
dans la communauté. Nous sommes très proches 
et unies. Je leur fais part de ma découverte. Nous 
décidons de ne pas en parler à notre mère, âgée de 
81 ans. Je devais faire des investigations et trouver 
des preuves ou d'autres témoins. L'idée que les 
Béatitudes continuaient à instrumentaliser l'image 
de notre sœur était insoutenable. Pendant plus de 
deux ans, j'ai fait de nombreuses investigations, des 
recherches auprès des administrations... Je joignais 
toujours l'article de Golias de 2008 et j'invitais à 
visionner les deux reportages sur You Tube. Les 
interlocuteurs étaient choqués et avaient la volonté 
de me soutenir.

Le parcours du combattant

En janvier 2020, j'ai interrogé par courrier le 
procureur de Nîmes pour lui demander si, en 1979, 
il y avait eu une enquête sur le décès d'une jeune 
fille aux Béatitudes. J'avais transmis toutes mes 
investigations. Il m'a répondu négativement car le 
délai d'archivage était dépassé. En mai 2020, j'appelle 
la gendarmerie de Pont-Saint-Esprit... J’apprends que 
le procureur de Nîmes avait demandé des auditions 
auprès de la communauté. La cheffe de gendarmerie 
m’informe qu’elle s’est déplacée pour enregistrer les 
témoignages d’Etienne et Anne Dahler, et de Mireille 
Rique. Elle avait par ailleurs téléphoné à Jean-Marc 
Hammel. Il avait démissionné des Béatitudes en 2010, 
et il gère aujourd’hui, une propriété de trois gîtes 
dans le Lot-et-Garonne. La gendarmerie me confirme 
que les Dahler et Jean-Marc Hammel ont attesté que 
Cathy s’était pendue, qu’elle n’a jamais été religieuse 
et que la famille a été tenue dans l’ignorance « pour 
la protéger ». Mireille Rique croit toujours au décès 
mystique.

En août 2020, avec une de mes sœurs, nous sommes 
allées au couvent de Pont-Saint-Esprit sous prétexte 
de nous recueillir auprès de Cathy. Nous voulions 
vérifier l'instrumentalisation de l'image de notre 
sœur. Nous avons été accueillies comme les sœurs 
d'une sainte. Deux fidèles, âgées de 25-30 ans, nous 
ont dit que la vie de Cathy les avait aidées dans 
leur chemin spirituel. Cathy est décédée en 1979, 
elles sont nées après sa mort. Nous avions des 
nausées mais nous étions animées par notre mission. 
Nous avons échangé avec Etienne et Anne Dahler, 
responsables de la communauté de Pont-Saint-
Esprit en 1979. Après nous avoir parlé de Cathy 
qu'ils avaient si bien connue, ils nous ont vanté la 
nouvelle construction d’une piscine financée par 
les allocations familiales. Ils n'ont jamais quitté les 

suite page 6

Cathy marraine de sa soeur Sylvaine, 
lors de son baptême en juin 1978   
© Sylvaine Coquempot
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Le drôle d'humour de l'archevêque de Milan

Mario Delpini, archevêque de Milan, est connu pour manier régulièrement 
l’humour. Au risque d’aller trop loin. Saluant son confrère et ami Oscar Cantoni, 
évêque de Côme, pour son élévation au rang de cardinal, Mario Delpini a jeté un 
froid dans l’assistance présente le 8 septembre dernier en la cathédrale de Milan : 
« Il y a des personnes un peu irrévérencieuses qui se sont demandé pourquoi le 
pape n’avait pas choisi le métropolitain (c’est-à-dire lui-même ndlr) pour être 
cardinal. Bien sûr, il est toujours difficile d’interpréter les pensées du pape, car 
comme dit le dicton : Il y a trois choses que Dieu le Père ignore, le nombre de 
congrégations religieuses féminines, combien elles ont d’argent, et enfin ce que 
les jésuites ont dans la tête. » Avant de poursuivre son one man show : « J’ai, 
pour ma part, trouvé trois raisons pour lesquelles le Saint-Père a opté pour 
l’évêque de Côme  : la première, c’est que le pape s’est dit que l’archevêque de 
Milan devait être trop occupé et qu’il fallait donner aussi un peu de travail à 
l’évêque de Côme. La deuxième raison, c’est que le pape s’est dit : Ces fanfarons de 
Milan, ils ne savent même pas situer Rome sur une carte, mieux ne vaut donc 
pas trop les impliquer dans le gouvernement de l’Eglise universelle  ! Et puis, 
il y a peut-être une troisième raison : le pape est, je crois, un fan de l’Atletico 
River (un club de football argentin) qui ne gagne pas grand-chose en ce moment, 
et il s’est dit : Les joueurs de Côme auront plus de succès, car ils sont à côté de la 
prestigieuse Scudetto de Milan. » Et comme si cela ne suffisait pas, l’archevêque 
de Milan, filant la métaphore footballistique, concluait : « Pour revenir au foot, 
il me semble que le pape suggère aux nouveaux cardinaux : "Soyez des fans 
auprès des équipes qui perdent", c’est à dire, restez du côté des plus faibles, des 
plus pauvres. »

Si l’évêque de Côme a fait bonne figure, écouté son confrère avec un grand 
sourire, beaucoup d’auditeurs n’y ont entendu que l’expression d’un dépit 
personnel, d’un défi envers le pape François et d’un mépris envers Oscar Cantoni 
et le diocèse de Côme. Jusqu’à faire les gros titres de la presse italienne et en 

obligeant même Mario Delpini à s’expliquer quelques jours plus tard à la fin 
de la messe d’ouverture de l’année pastorale dans le diocèse de Milan. Après 
avoir souligné qu’il voulait faire « un peu d’esprit en saluant un ami cher » et 
qu’il avait été mal compris dans ses intentions réelles, l’archevêque précisait sa 
pensée : « Tout d’abord, je suis heureux de la nomination d’Oscar, j’ai beaucoup 
d’estime pour lui, je le connais depuis longtemps et je pense qu’il peut donner de 
bons conseils au pape. Deuxièmement, je voudrais dire que je ne souhaite pas 
devenir cardinal, je ne me sentirais pas à l’aise. L’Église de Milan, cependant, 
ne doit pas se sentir diminuée dans son prestige et sa beauté si l’évêque n’est pas 
cardinal. Et la dernière chose que je veux dire, c’est que je suis en plein accord 
avec le pape, qui ne procède pas par inertie dans le choix des cardinaux, mais 
prend des décisions avec des critères qu’il considère appropriés. » Entre ironie, 
sarcasme et humour, la frontière est parfois faible. Le prélat italien l’a appris 
à ses dépens et aura du mal à faire oublier l’image d’un homme d’Eglise jaloux 
et impatient. p A. B.

ligne rougen

© DR

Béatitudes de Pont-Saint-Esprit et habitent dans une 
maison proche du monastère. 

Le 13 août 2020, j'ai rencontré Murielle Gauthier et 
le Père Jean Baptiste, anciens communautaires. Je 
leurs ai fait part de toutes mes investigations. Ils 
m'ont beaucoup soutenue et conseillée dans mon 
combat légitime. Le 20 août 2020, j'ai téléphoné à 
Jean-Marc Hammel pour lui dire que notre famille 
connaissait la vérité. Il m’a confirmé que le médecin 
Gérard Zambon, ami très proche de la communauté, 
était présent le jour de sa pendaison. Pour lui, cela ne 
changeait rien à l'histoire, c'était pour « protéger »  
notre mère qu'ils avaient caché la vérité, qu'à l'époque 
il était seulement adjoint et que le responsable était 
Etienne Dahler. J’ai exprimé à Jean-Marc Hammel 
toute ma colère, ma douleur, la trahison que je 
ressentais. Je lui ai promis que Cathy sortirait de ce 
couvent et que la vérité éclatera. 

Notre visite à Pont-Saint-Esprit en août 2020, ma 
conversation téléphonique avec Jean-Marc Hammel 
confirmaient que les Béatitudes avaient fait de la 
mort de Cathy un décès mystique pour pourvoir 
faire du prosélytisme. L'article de Golias de 2008, 
les reportages et les auditions de la gendarmerie 
apportaient toutes les preuves de nos investigations 
pour annoncer, fin août 2020, la vérité à notre mère. 
Elle refusait de croire l’horreur. Elle était encore sous 
l’emprise des Béatitudes.

Nous ne pouvions pas demander une exhumation de 
notre sœur sans l'accord de notre mère. Elle était son seul 
ayant droit... Nous étions dans l'impasse. J'étais effondrée. 
J'ai décidé de continuer le combat. En septembre 2020, 
j'ai informé l'Ordre des médecins du Tarn, du Gard et de 
la Vendée concernant la vérité sur Cathy en m'appuyant 
toujours sur l'article de Golias et les reportages sur You 
Tube. J'ai fait un signalement contre Philippe Madre 
et Gérard Zambon en réclamant une copie du dossier 
médical. L'Ordre des médecins de Vendée m’a confirmé que 
Philippe Madre a toujours été suivi de près, car il y avait 
plusieurs affaires le concernant mais sans condamnation. 
Un courrier a été envoyé à Philippe Madre et à Gérard 
Zambon pour qu’ils me transmettent le dossier médical. 
Gérard Zambon m'a juste envoyé un mail d'une phrase 
précisant qu'il n'avait aucun dossier. En janvier 2021, 
j'ai reçu une réponse de Philippe Madre qui affirme 
n'avoir aucun dossier médical, qu'il a été « son tuteur  
moral » à son arrivée à Cordes-sur-Ciel en 1975, qu'il 
était le responsable du couvent, que Cathy avait 
fait deux fugues et que la communauté revenait la 
chercher...

Ma mère m'avait toujours dit qu'Evelyne Madre était 
l'infirmière de notre sœur… Philippe Madre m'a écrit 
que sa femme n'avait jamais été infirmière. Elle a une 
formation d'aide-comptable. Qu’avaient-ils donc tous 
à cacher pour vouloir la garder après chacune de 
ses fugues ? Je reprends le témoignage dans l'article 
de Golias en 2008  : «  Cathy dans la fermette, une 
baraque isolée dont nous recouvrions les fenêtres de 

matelas pour étouffer le cris qu'elle poussait et qui 
étaient attribués au démon... » « Bien des fois, Cathy 
dormait dans la chambre conjugale du berger, sous 
prétexte de la protéger du démon qui voulait la 
tuer. » Les exorcismes et les abus sexuels n'ont jamais 
soigné ni guéri une personne fragile en recherche de 
vie spirituelle. Philippe Madre me confirme dans son 
courrier du 25 janvier 2021 qu'il était le supérieur (le 
berger) de Cordes-sur-Ciel en 1975.

Ni excuses ni compassion

Entre 2020 et 2021, j'interpelle plusieurs membres de 
l'Eglise : Mgr Celestino Migliore nonce apostolique en 
France, Mgr Eric de Moulins-Beaufort, président de 
la Conférence épiscopale de France, le cardinal Luis 
Francisco Ladaria Ferrer, préfet de la Congrégation 
pour la doctrine de la foi, Mgr Robert Wattebled, 
évêque de Nîmes Mgr Michel Aupetit, archevêque de 
Paris, Sœur Anna-Katharina Pollmeyer, présidente 
des Béatitudes. A chaque correspondance, j'informais 
des auditions de la gendarmerie, je joignais l'article 
de Golias de 2008 et je les invitais à visionner les 
deux reportages sur You Tube.

Le 17 janvier 2021, Mgr Eric de Moulins-Beaufort 
me  répondait. Je le cite : «  Je transmets le dossier 
que vous m'avez adressé à ceux qui ont eu à suivre le 
cas de M. Croissant et le dossier de la communauté 
des Béatitudes (…) Bien du mal a été commis par 
M. Croissant et quelques autres. Il est nécessaire 
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qu'il soit mis au jour.  » Le 15 et le 27 janvier 2021, 
Mgr Wattebled me rappelle les sanctions prononcées à 
l'égard de Gérard Croissant et de Philippe Madre qui 
ont été renvoyés de l'état clérical. Il écrit : «  En ne 
disant pas toute la vérité sur son décès (Cathy), les 
responsables d'alors ont probablement voulu épargner 
à votre maman une peine supplémentaire. Je ne 
m'explique pas plus la mention «  religieuse  » portée 
sur l'acte de décès  ». La réponse de Mgr Wattebled 
montre une fois de plus une institution qui choisit 
de protéger les abuseurs. Il me semble que l’évêque de 
Nîmes a un parti pris, sa réponse est inacceptable.  C’est 
bien dans l'Eglise que la vérité doit être dite, sinon où 
le serait-t-elle ? Le 30 janvier 2021, la présidente des 
Béatitudes m’écrit : « Vous nous demandez comment 
nous comptons procéder pour l'exhumation de votre 
sœur… il n'y a aucun obstacle à ce que cela se fasse. 
Cette décision appartient à la personne de la famille 
la plus proche de Cathy, à savoir votre maman… » Le 
temps avait passé et je m’attendais à ce que les nouvelles 
têtes des Béatitudes agissent autrement, puisque qu’il 
semblerait que l’Eglise a réformé cette communauté. Ils 
ne sont même pas capables d’un mot un peu humain ni 
même de singer une pseudo compassion tellement ils 
sont formatés.

Auteur de plusieurs livres, Gérard Croissant publie des 
photographies de Cathy sans autorisation. Il affirme 
aussi que Cathy lui est apparue. Le 31 juillet 2021, mes 
sœurs et moi avons porté plainte pour atteinte à la vie 
privée, atteinte à la personnalité et violation du droit à 
l'image auprès du procureur de Nîmes, avec le soutien 
de Francis Auzeville, président du Centre contre les 
manipulations mentales. Les faits étant prescrits, nous 
espérons que le nouveau procureur de Nîmes prendra 
en compte notre plainte concernant le droit à l'image.

Exhumation et crémation de Cathy

Le 4 juin 2022, grâce de nouveau à mes sœurs, ma mère 
accepte enfin l’inacceptable. Elle rédige une demande 
d’exhumation et de crémation en précisant qu’elle 
n’avait jamais donné l’autorisation à Gérard Croissant 
d’utiliser l’image de sa fille. Depuis plus de trente-cinq 
ans, notre mère venait à Pont-Saint-Esprit afin de se 
recueillir auprès de sa fille, et ce chaque année en 
décembre (date de son décès).

Notre mère nous a appris que lorsque Cathy était à 
Cordes, elle avait fugué et s’était réfugiée chez elle à 
Paris. Elle ne voulait plus retourner aux Béatitudes. 
Quelques jours après son arrivée, elle a fait une 
tentative de suicide par intoxication médicamenteuse. 
Elle a été plongée une dizaine de jours dans le coma. 
Evelyne Madre s'est rendue à l’hôpital et a veillé ma 
sœur pendant dix jours. A son réveil, notre mère qui 
travaillait s’est rendue à son chevet. Evelyne Madre 
était présente dans la chambre. A son arrivée, Cathy a 
déclaré à notre mère que si elle ne retournait pas vivre 
dans la communauté, elle attenterait à nouveau à ses 
jours. C’est avec une grande douleur que notre mère a 
accepté.

Le 9 juillet 2022, les Béatitudes ont été prévenues par 
les pompes funèbres Saint-Christophe de Bagnols-sur-
Cèze. Nous avions fixé l'exhumation et la crémation 
le 11 juillet 2022. M. Auzeville, du Centre contre les 
manipulations mentales, m'a rejoint. Le couvent était 
désert. J'ai demandé que la plaque funéraire soit rayée 
pour supprimer le nom de Cathy ainsi que la mention 
«  sœur ». J'étais très émue, Cathy allait revenir près 

des siens. La concession a transporté le cercueil au 
crématorium. 

J’ai trouvé Anne Dahler dans les locaux de Radio 
Ecclesia. Après quelques échanges, Etienne Dahler est 
arrivé : « Alors, on me cherche ? » Je n'étais plus une 
petite fille mais une adulte qui savait la vérité. Il est 
insupportable pour ma famille et moi-même d'entendre 
annoncer la parole de l’Evangile sur la radio Ecclésia de 
Nîmes par des personnes qui ont bâti de tels mensonges 
sur la mort de notre sœur. Une communauté reconnue 
par l’Église et des évêques, et qui représentent une 
identité « Ecclesia ».

Dès mon retour, j'ai fait rectifier auprès de la mairie de 
Pont-Saint-Esprit l'acte de décès de Cathy : suppression 
de la mention religieuse. Le 1er août 2022, M. Auzeville 
adresse un courrier à la présidente des Béatitudes, 
Sœur Pollmeyer, pour réclamer les frais d'obsèques 
et en informe l’évêque de Nîmes, Mgr Brouwet. Le 
13 août 2022, M. Auzeville recevait, de la part de la 
présidente des Béatitudes, un chèque de la totalité des 
frais d'obsèques. Nous attendions un peu d'humanité 
de la part de la communauté. Pourtant, l'enveloppe 
ne comportait ni mot ni lettre pour la famille et en 
particulier pour notre mère. 

Le 10 sept 2022, les Béatitudes fêtaient les 40 ans de 
la maison de Saint-Broladre. Il y avait deux cents 
invités.  Jean-Marc et Mireille Hammel étaient présents 
en tant qu’anciens supérieurs pendant vingt ans. J’ai 
fait une intervention au début du repas. Le maire 
de Saint Broladre et l’archevêque de Rennes, Mgr 
d’Ornellas, étaient présents. Je leur ai donné l’article 
de Golias avec les liens des reportages. J’ai expliqué 
qui j’étais, qui était Jean-Mrc Hammel, la vérité et 
l’instrumentalisation de Cathy. Je n’ai pas pu terminer 
car la responsable Elisabeth Bossuwe s’est mise à 
chanter le Seigneur avec les fidèles. Elle m’a vivement 
demandé de sortir en m’obligeant à reculer. J’ai 
affirmé que je ne partirai pas sans parler aux Hammel. 
Voici la retranscription de mon entretien (40 mn) en 
aparté avec les Hammel  : Mgr Coffy a participé aux 
exorcismes violents avec Philippe Madre à Cordes-en-
Ciel, Philippe Madre avait longtemps été le médecin 
de Cathy, les fugues où la communauté revenait la 
chercher, la tentative de suicide en 1978 où Evelyne 

Madre la veillait à l’hôpital, Cathy dormait dans 
la chambre des Madre (si « crises »), que bien sûr 
Cathy n’a jamais été prostituée, ni religieuse, la 
pendaison, l’audition de la gendarmerie et surtout 
que notre famille n’a jamais su la vérité. 

J’interpelle les Béatitudes et l’Eglise  : « Si Gérard 
Croissant est dans l’ancien temps, pourquoi la 
responsable de Saint-Broladre n’accepte-t-elle pas 
que je dise la vérité au sein du couvent ? Comment 
est–il possible que l’Eglise accepte que les Hammel 
soient mis à l’honneur aux Béatitudes alors que 
l’Eglise les a invités en 2010 à partir en retraire 
et à quitter la communauté ? Puisque l'Eglise a 
soin des victimes, il serait temps que les évêques 
ayant en charge les Béatitudes prennent de vraies 
mesures de justice et de vérité. Le 28 septembre 
2022, le Centre contre les manipulations mentales 
va présenter une enquête aux médias, Le psycho-
spirituel mis à nu, de la blessure psychologique 
aux thérapies psycho-spirituelles. Le livre 
comporte un chapitre sur l'histoire tragique de 
ma sœur ainsi que mon témoignage. Je tiens à 
remercier sincèrement Murielle Gauthier, le Père 
Jean Baptiste, le magazine Golias, M. Auzeville 
ainsi que les journalistes Sophie Bonnet et Karl 
Zéro. 

J’espère que mon témoignage pourra aider 
des familles et d’anciens communautaires à 
s’affranchir et à porter plainte, des fidèles à 
quitter les Béatitudes… Qu’il aidera aussi l’Eglise 
à répondre aux victimes et à accompagner 
convenablement les communautés nouvelles dans 
le respect des personnes. J’attends de l’Eglise qu’elle 
rétablisse la vérité auprès des communautaires 
des Béatitudes, puisqu’elle prétend avoir réformé 
cette communauté. Je demande qu’en réparation, 
l’Eglise vérifie que la chambre de ma sœur (lieu 
où elle s’est pendue) ne soit plus un oratoire et 
mette à l’index tous les livres mensongers qui 
ont odieusement instrumentalisé l’histoire de ma  
sœur. p (NDLR : L'illustration centrale de 
la couverture montre, à partir d'une photo 
authentique, l'anniversaire de Cathy pour ses vingt 
ans, en juin 1978)

EXHUMATION DE CATHERINE SERVANT – LE 11 JUILLET 2022

Pierre tombale de Cathy, lors de l'exhumation le 11 juillet 2022 © Sylvaine Coquempot
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Syrie (2011-2021) 
chronique d’une guerre sans fin... 

René NABA
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Les déboires de l’Otan en Syrie portaient en 
germe la débâcle de l’Occident en Afghanistan et de 
l’essoufflement de la France au Nord Mali avec la fin 
de l’opération Barkhane, sanctionnant l’émergence 
d’un monde post occidental et la fin de six siècles 
d’hégémonie absolue occidentale sur le reste de 
la planète. Cette chronique d’une décennie de la 
guerre de Syrie se présente comme un livre témoin 
de l’égarement de la classe politique française, des 
média-mensonges de sa caste universitaire, des 
dérives de la France et de sa relégation au rang d’« 
état affinitaire » et de la déflagration mentale des 
chefs de file de l’opposition off shore syrienne pétro 
monarchique. René Naba, spécialiste du monde arabe 
nous livre une lecture inédite - à contrechamps 
d‘une vision occidentale - du conflit qui déchire la 
Syrie depuis plus de dix ans. p

18 euros
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 Un traumatisme dans l’enfance aura des conséquences sur 
les choix de vie de l’auteur et l’entraînera dans un style de 
vie tellement différent de ce qui pouvait être attendu de lui 
par ses proches. A partir de là, d’autres, les autres, comme 
il les appelle, vont lui permettre de prendre des tournants 
inattendus. C’est de ces autres, qui l’ont fait devenir ce qu’il est 
aujourd’hui, dont il nous parle dans ce livre. Il l’a écrit pour 
les remercier de toutes les découvertes qui en ont découlé.

Nous apprenons à la fois pourquoi il s’est engagé dans le 
militantisme en classe ouvrière et pourquoi il demeure un 
passionné du message évangélique. Tout cela étant le résultat 
de multiples rencontres, tant dans la vie ordinaire que dans 
le syndicat, tant dans les échanges avec les prêtres-ouvriers 
que dans le partage avec des chrétiens ouverts à la recherche 
comme les réseaux des Parvis. 

Dans un monde où le capitalisme financier fait tant de 
dégâts, l’auteur nous parle de ses combats pour transformer 
la société. Dans une Église hiérarchique conservatrice, il 
explique que ce n’est pas ce qui était voulu ni par Jésus ni par 
les premiers témoins. p

Michel Gigand est un militant en classe ouvrière et il est passionné par le message 
libérateur du collectif Jésus de Nazareth. Aujourd’hui, à la retraite, il milite avec le 
syndicat Sud Solidaires. Il est membre de l’équipe des prêtres-ouvriers de Caen et 
de l’équipe de chrétiens en classe ouvrière (ECCO) membre des réseaux des Parvis.   

18 euros
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Trombinoscope
des évêques
2022 - 2023

Sous la direction  
de Christian Terras 

Gino Hoel
Philippe Ardent

Pour la treizième fois en plus de trente ans, les éditions 
Golias publient le Trombinoscope des évêques de France, 
édition 2020-2021, complètement  remis à jour et totalement 
réécrit sur plus de 500 pages. L’épiscopat d’aujourd’hui, corps 
institutionnel en quête d’identité, mérite ce regard appuyé 
pour mieux le situer dans notre société.

Cinq critères, dans ce travail de décryptage, ont guidé notre 
évaluation    pour     chaque   évêque :    l’attitude       humaine ;  la dimension  
intellectuelle ; l’audace évangélique ; l’ouverture d’esprit ; la 
stratégie pastorale. Archevêques, évêques, auxiliaires... Tous 
ont été passés à ce crible. Notre travail s’est voulu rigoureux,  
alliant l’observation de l’homme sur le terrain, en action dans 
son diocèse et l’étude de ses écrits pastoraux. Nous avons sans 
cesse maintenu l’équilibre entre ces deux points. Ces portraits 
cernent au plus près la personnalité de chaque épiscope auquel 
nous avons attribué un certain nombre de mitres ou de bonnets 
d’âne...

Cette nouvelle édition se veut avant tout un ouvrage de 
réflexion pastorale et théologique par delà les allusions aux 
petites manies de tel ou tel, à ses défauts, et au delà du ton 
Golias qui n’oublie jamais que l’humour reste une des épices 
de la vie. Au fond, comment un évêque - et à travers lui un 
certain visage de l’Eglise catholique et du christianisme 
- est-il perçu et reçu aujourd’hui dans notre société dite  
sécularisée ?
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des évêques 2020/2021
sous la direction de Christian Terras
Gino Hoel et Philippe Ardent

Prix 24 euros 
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